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Est-elle Morte?Ils hâtèrent le pas. Le front du 
marcuis s’était assombri ; il avait 
l’air.contrarié.

L’autre femme, dans laquelle 
le lecteur a reconnu Mélanie, 
s’avança à leur rencontre.

—Madame, lui dit assez sèche
ment le marquis, je ne veux pas 
vous cacher mon étonnement ; 
en effet, je ne m’explique pas 
comment votre compagne, qui 
demeure à Paris, se trouve au
jourd’hui à Coulange, sur le pas
sage de mon fils. Je sais quel
le a rencontré Eugène plusieurs 
fois dans le jardin des Tuileries 
et qu’elle l’a pris en amitié ; 
mais ce n’est point une raison 
suffisante pour qu’elle se croie 
autorisée à venir le chercher jus
qu’ici. Je vous avoue que ceci 
me paraît singulier, et que cette 
dame me donne le droit de sus
pecter ses intentions.

Le front de Mélanie s'éiait 
couvert de rougeur. Interloquée 
et confuse, elle ne trouvait rien 
à dire.

—Cette dame est-elle votre pa
rente ? demanda le marquis.

—Elle est mon amie, répondit 
Mélanie ; mais nous nous aimons 
comme deux sœurs. Monsieur le 
marquis peut se rassurer, elle 
n’a aucune mauvaise intention. 
Regardez, en embrassant votre 
fils, elle pleure de joie.

—Je veux bien vous croire, 
répliqua le marquis d’uu ton ra
douci ; mais cela ne me donne 
point l’explication de cette ren
contre imprévue,

—La voici, ^monsieur le mar
quis : J’ai amené mon amie à 
Miéran pour y passer quinze 
jours ou un mois avec moi dans 
ma famille.

—C’est différent. Ainsi c’est le
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i était d’une efficacité incontestable contre toutes les

FIÈVRES ÉPIDÉMIQUES, DVSSENTERIES, CHOLÉRA. AFFECTIONS GOUTTEUSES
et en général comme dépuratif dans toutes les MALADIES CONGESTIVES.

Les 

%'1

“Non!
“ Elle a langui et souffert, languissante 

durant plusieurs années.”
“ Les médeci 

soulagement; ”
“Et en dernier lieu, elle a été guérie 

par les Amers de houblon dont les journaux 
parlent tant.”

“ Vraim*'”*1 ”
“ Quelle 

pas it cette

Les »o«irraiicns d’une fille
“ Depuis onze ans notre fille est clouée 
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—Au fait, nous pouvons con
tinuer notre promenade au bord 
de la rivière, reprit le marquis. 
Nous n’y trouverons pas beau 
coup d’ombrage, mais, en revan
che, tu auras sous les yeux un 
admir

—Je sentais l’eau, dit le ma
rin en riant.

L’eau douce, fit le marquis.
—Oui, mais l'eau des rivières 

va à l’Océan.
Ils sortirent du parc.
Le comte resta un instant en 

contemplation devant le panora
ma splendide qui se déroulait 
sous ses yeux. A ses pieds, la 
Marne éblouissante, lumineuse 
sous les rayons du soleil cou
chant, qui faisait courir sur ses 
taux des reflets "jaunes et rouges 
semblables à des paillettes de 
feu ; sur l’autre rive, la prairie 
émaillée de fleurs, des troupeaux 
de bêtes à cornes dans les pâtu
res ; plus loin, la flèche élancée 
d’un clocher et des toits rouges 
au milieu d’arbres verts et de 
pommiers en fleurs ; au fond et 
à perte de vue, des coteaux boi
sés au front desquels les feux du 
couchant mettaient une auréole 
de lumière.

Ce site agreste est ravissant, 
délicieux paysage ! s’écria M. de 
Sis terne émerveillé.

—N’est-ce pas ? dit le marquis. 
Ce qui fait surtout le charme de 
ce pays si riche de culture, c'est 
que chaque mois le paysage 
change d’aspect et ce pare d’une 
autre beauté. Mon cher Edouard 
je connais à peu près tous les 
pays du monde, mais je le dis 
avec fierté et un légitime or
gueil, il n’en existe aucun qui 
soit comparable à notre belle 
France !

—J e suis absolument de ton 
avis, répliqua M. de Coulange. 
Montjoie et Saint-Denis ! comme 
disaient nos pères, de glorieuse 
mémoire, la patrie avant tout ! 
Si nous u'avons plus ^oriflamme 
de saint Louis, nous possédons 
le drapeau trico’dre, l’étoile aux 
trois couleuré de la France, tou
jours vaillante, toujours noble, 
toujours grande ! A tous les 
cœurs français la patrie est chè
re, et il n’est pas vraiment 
Français celui-là qui ne sent pas 
vibrer en lui l’enthousiasme pa
triotique !

Le capitaine de frégate saisit 
la main du marquis et la serra 
dans ta sienne.

Et ils se mirent à marcher si
lencieusement, laissant leurs 
mains fraternellement unies. 
Cette noble étreinte avait plus 
d’éloquence que beaucoup de 
paroles. Elle signifiait que ces 
deux hommes se comprenaient, 
qu’ils avaient les mêmes senti
ments d’honneur, et que le cœur 
qui battait dans la poitrine de 
l’un était digne du cœur de i’au- 
tre. Séparés depuis près de vingt 
ans, mais sans avoir cessé de 
s’estimer et de s’aimer, ils étaient 
heureux non seulement de se re
voir ; mais encore de se retrou
ver tels qu’ils s’étaient connus, 
c’est-à-dire animés des mêmes 
pensées.

—Quel est le nom de ce villa
ge en face de nous ? demanda 
M. de Sisterne pour rompre le si
lence.

—Miéran, répondit le mar
quis.

ce moment, l’enfant qui 
marchait devant eux, poussa un 
crie de surprise et de joie.

Ils levèrent brusquement la 
tête, ei, à vingt-cinq ou trente 
pas de distance, ils virent deux 
femmes arrêtées au milieu du 
chemin.

Eugène s’était tourné vers

—Papa, dit-il d’une voix qui 
révélait une émotion -iolente, 
c’est madame Louise, ma bonne 
amie du jardin des Tuileries.

Et, sans attendre la réponse 
du marquis, il partit comme un 
trait.

Presque aussitôt, ils .virent 
l’une des femmes se baisser et 
recevoir l’enfant dans ses bras

tior. deg maladi
sur mi

nerveuse,
“ Soumise aux soins des meilleurs méde-

“ Qui ont donné des noms divers à ses 
maladies,

“ Mais d

la santé par un remède aussi si 
de houbl

ics des 
ébilitô cVMClijrir du Dr Guillié contiennent, sous un 

me. toutes les propriétés toni-purpattees et dépura tires de cef Élixir, 
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isidérables des maladies et les pertes de temps.
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Dépôt à Québec : D' Ed. MORIN * Cle, Pharmacien -Chimiste, 314, rue St-Jean. **

cle soulagement aucun, 
jourd’huî notre fille e:est rendue à 
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ers de houblon que nous avons repoussé 
dant des am ées avant de s'en servir.” 
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“ Ma fille dit11 Quel changement pour le mie» x 
rc à subi depuis qu’il fait usage des A 
houblon.”

“ Il est en santé aujourd’hui bien qu’on 
ait dit sa maladie incurable ”

“ Et nous en sommes d’autant plus heu
reux qu’il a fait usage de vos Amers.”
Dame de l’Utica, N.-Y.
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Sirop des Enfants du Dr Coderre Pilules de Huit Longues ComposéesJ. JB. AK1AL,
Ce sirop est prépa 

v rée avec l'anproba. 
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^Sjj^^BtiBidu ‘Collège Victo*

y vx .'tF\ Le sirop des en

rations calmantci 
offertes aux mAr<‘ 

de famille pour conserver la santé de 
enfants ; il peut être donné avec la plu 
grande confiance aux enfanta dans les ca 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterio 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux

nume, Coqueluche, etc.
Demandez le Sirop du Dr Qodbrrb e> 

n’en achetez point d’autre.
En vente par tout le Canada et les Etale
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son certa 
toutes les aflec» 
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torpeur du foi'* 
maux de tôt#, 
în di çes lions 

/•t étourdies 
Lfe et de

malaises causés par le mauvais fonctionne* 
meut de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandèvE 
mme étant un des plus sûrs et des plus 
caces remèdes contre les maladies plue 

haut mentionnées. Elles no contiennent 
pas do mercure ni aucune do ses prépara» 
lions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans n1 importe 
quel cas, elles no contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient ca 
rendre préjudiciables fi la santé des enfante 
ou des -personnes figées. Les Pilülss dr 
Noix Longues Composées, de MoGalh, sont 
préparées avec soin, avec un extrait coi> 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma* 
nière fi les placer au premier rang narm 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pri
sent offertes au public.

B. K. MoGALE

de Cbirut»i CONVOIS a PASSAGERS A 
* Tous Les Jourshasard ?

—Je ne veux pas mentir,mon 
sieur le marquis ; nous avons di
rigé notre promenade de ce côté, 
dans l’espoir que mon amie pour
rait voir vos enfants de loin, en 
passant devant la grille du châ
teau.

—Je vous remercie de votre 
franchise, madame, dit le mar
quis, dont la figure avait repris 
son expression souriante. Allons, 
continua-t-il, j’ai eu tort, je le 
reconnais. Est-ce que vous êtes 
dd Miéran ?

—J’y suis née, monsieur le 
marquis ; dans mon enfance, j’ai 
eu l’honneur de voir plusieurs 
fois madame la marquise de Cou
lange, votre mère.

—Et maintenant vous habitez 
Paris ?

—Depuis mon mariage.
—Comment appelez-vous vos 

parents de Miéran ?
Les Rouget et Blaisois sont 

mes cousins germains. Les Blai
sois de Coulange sont aussi mes 
parents.

—Je connais plusieurs mem
bres de votre famille. Eh bien, 
madame, je ne veux pas que vous 
gardiez l’impression qu’ont dû 
produire en vous mes paroles un 
peu trop vives. Lorsque vous 
et votre amie dirigerez votre 
promenade du côté de Coulan
ge, vous voudrez bien entrer au 
château ; vous y serez reçues 
avec cordialité.

Mélanie s’inclina respectueu
sement, en balbutiant quelques 
paroles de remerciement.

Après avoir embrassé l’enfant 
à plusieurs reprises, en le ser
rant contre son cœur. Gabrielle 
s’était relevée. Tout entière à 
sa joie, elle avait oublié qu’elle 
était en présence du marquis.

Comprenant qu’elle devait au 
moins le saluer et lui adresser 
quelques paroles d’excuse, elle 
essuya vivement ses yeux mouil
lés de larmes et marcha vers le 
marquis et son ami.

Depuis que Gabrielle, s’étant 
dressée sur ses jambes, montrait 
entièrement son visage, le com
te de Sisterne l’examinait avec 
un étonnement mêlé d’une forte 
d’angoisse indéfinissable.

La jeune femme s’approchait. 
Soudain, rapides et brillants 
comme deux éclairs, son regard 
et celui de M. de Sisterne, se 
rencontrèrent.

—Gabrielle s'arrêta aussitôt 
et resta immobile, comme pétri
fiée.

Marchand dr

PEINTURE
■

CHARS PULLMAN. ET DE VITRES, mr.AtX-
Raccordement^à la gare Bonaventnre. de M^mt-
mont"central! et les trains du chemin de 1er 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime", et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre. Troy, ."bany, et New- 
York.

A partir du lundi",19, Nov. 
ouleront comme suit •
parlant

emenu 
toutes le»526 RUE SUSSEX

OTTAWA

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’at- 
iaires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

cm1883. les trains.cir

Arr. ft 1 
11.35

Montréal. 

8.20 p.m.

d'Ottawa. 

4.50 p.m.
Rh

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.ui.
8.00 p.m.

Pr’t de Montréal.
8.45 a.m.
4.30 p.m.
i les convois fi passagers se rendent direo 

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa fi 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive fi Toronto 
fi 10 heures du soir, Le train partant d’Otr 
tawa fi 4.50 p.m. se raccorde fi la Station 
Bonavtnture fi Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans fi 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White River 
Junction 2.55 a.m., Concord 6.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

raccorde fi Nashua avec les 
orcester, Providence et 1 
le N. Y. & N. E. R. R’s. 

a partant de Montréal à 8.45 du 
raccorde avec l’express de nui; 

venant de Boston et New-York vifi Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
vifi Fichburg fi 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant fi Montréal fi 8.26 du 
matin.

Unis
Les propriétaires treuveron! 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandos

PRIX. HH CM. LA BOUTEILLE,

propriétaire,
E. MoGALE, Chimiste.

Monti 
In

Ton» Seul
B,

17 mars 1883 la18*3

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,

NOUVEAU MAGASIN , Chimie&
la1883

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
ET DE DECCRAIIUN

No. 208, Rue DALIIOÜSIE, Ottawa

NOUVELLE MANUFACTURE
Solliciteurs de Brevets <CInventai 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis, eu Angleterre et en France.

jyOÜTERIEJc’a' TENU PAR

trains pour 
les points 

Le train

W GEO. PHILBERT Bloc de l'IIotcl Russell, rue Sparks, 
Ottawa.J. COURSOLLE & Cie.,.Propriétairematin

Chambre Victoria, 
Vis-fi-vis e bureau dos Brevets,

OTTAWA, Ont.

M. C. II. DOUCET a transporté son ate
lier d’orfôverie du magasin do bijouterie de 
M. Laporte au bloc Ilussell, rue Snarks, et 
il exécutera sous le plus court délai toute 
com mande telle que bagues, Boucles d'O- 
reillcs, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et fi très bas prix. Une visite est sollicitée.

C. H. DOUCET

PHILBERT, se charge 
ne l’on voudra bien lui

de toute 
donner.

M. GEO. 
commande que l’on 
Prix très modérés et 

Les 
pagnt

B. P.—Boite 68. 
24 Pév 1883ès modérés et ouvrage garanti, 

marchands de la ville et de la cam- 
e sont priés d’aller lui rendre une 
: avant

CHEMIN DE PREMIERE CLASS! pries d'aller lui 
d’acheter ailleurs. TAPIS, TAPIS etc

MAISON DE TAPIS
ET RAILS NEUFS EN ACIER 

Les passagers pour le Sud et.l’est changent 
chars à la gare Bonavcnture à Montréal oh h 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lepassager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n importe quel en- 
■oit.

de GEO. PHILBERT,
208, RUE DALHOU8IE.

11 tir 1884

Propriétaire
2f6r 81

Les billets et tout autre renseiguement^pec-
TCe Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés dfaprès l’heure du 75ème méridien
laquelle est en avance de trois mi: __
l’heure d’Ottawa.

E. VEZINAD’OTTAWA.
grand assortiment, les 
rs, et I *s plus bas prix en 

fait de

Ar •>*- !.q u'hs 
-raV»n BIJOUTIER et HORLOGER

Nu, 536, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AN

nutes avec

D. C. LINSLEY, iùji, .’relarts, Rideaux,Gérant. CHEMIN DE FER INTERCOLONIALE. 0. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883. Corniche#, Pôle#, Garnitures 
et Meubles de tonie Morte, Assortiment complet de Bagues. A 

Epingles, Boucles d’oreilles. Mo 
eu or et en argent

A MOITIÉ PRIX

82—ARRANGEMENTS D'HIVER—83 nnr aux

L. A. Olivier à la
A partir de LUNDI, le 4 DECEMBKE, 

les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis........... 8.10 a. m.
Arrivée à la Rivière du Loup ...-12.55 p. m, 

Trois Pistoles..
Rimousûi..... .
Campbelltoru..
Dalhousie.
Bathurst .
Newcastle
Moncton......... ....... 4.00 a. m.
Saint Jean.......
Halifax............

Le train se raccorde à “ la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Grand*
i uoc ; man Vio dre,il à iO p. m

Les trains d’Haiilax et Saint-Juau se 
i endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se ^accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grant 
TroTC à 9.23 p. m., restent à Campbell ton 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se renfl 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend a 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le Iret et les passagers, s’adresser à 

E. KING, Agent,
No. 15, rue Elgin.

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Une SPAKK8.

AVOCAT.
gc fait fi ordre sous le plus cou ri 
délai fi des prix modérés. 

AGENT pour la célèbre montre WaltLa

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER 
Ottawa, 3 janvier 1883.

SHOOLBRED et Cie... 2.05 p. m. 
.. 3.49 p. m. 
, 8.35 p. m. 
.. 9.15 p. m.

........ ...11.17 p. m.

........ «...12.52 p. m.

do
do B. VESIXTA.,Ottawa, 17 Déc. 1883. lado

Porte volatile da VARIETY H AI !..
1er dec,

do
AU CLERGE

OTTAVVl mm WORKS
do 1 an
do
do fcl M. A. DONALDSON

viént d’ouvrir, fi Ottawa, 126 
X une fabrique de

Faiià préparée de première qualité

M.... 7.30 a. m. 
..-12.45 a. m.

do
do rue Cathcart,

Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES, A. B. Ne DONALD

CALICES,
PATERES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre fi Ottawa

EmmilR DE LA REINE Cette côièbrc farine préparée est'un 
cle sans r val pour donner une pâto des 
nourrissantes et des plus saines.

Les ménagères feront une économie de 
de 20 pour cent en s’en servant pour leurs 
patisseries, pareequ’il faut moins de b 
et d’œufs.

arti-

MARCHANDeux.

t^TDemandez la a votre épicier. 
Ottawa, 31 mars 1884Commission!

No, 16 RUE ELGIN. A. X, Talbot,IA suivre.)
-Faite, l’eseat «e ta VA1.K- 

BU. C’est la meilleure pom
made contre la chute des 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. JDACIEB, Bull, 
Pharmacien, rue Nneee

A VOCAT.Ou ilemande 100 couturières 
our faire des hafliis. Les plus 
aut prix seront payés pour 

habits militaires. S’adresser i
J. F. GARROW,

170, RUE BPARK8
Ottawa, 29 janvier 1883.

Sait les cours du district d’Ottawa. 
Bureaux: Ottawa, 115 rue Nicholas ; 

52 rue Albert
l les D. POTTINGER,

Surintendant général, 
Ottawa. 19 Bée 1882

_______ I _____ chez
P. G. Auclair, rue Sparks. 1 lala.

I

LE


